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Première édition
L’ouvrage « Découvrir la forêt » a l’avantage de s’appuyer sur une longue histoire, car il enrichit depuis long-

temps le parcours de nombreux pédagogues de la nature, en Suisse comme à l’étranger.

En 1996, Klemens Niederberger a rédigé et mis en page la brochure « Découvrir la forêt – une journée de 

camp en forêt », guide pratique destiné aux activités extrascolaires. Cet ouvrage a été autoédité au format 

A4 par l’organisation DÉCOUVRIR LA FORÊT, qui en détient les droits.

La version révisée de cette brochure a donné naissance à un livre, publié en 2004 en allemand sous le titre 

« Naturerlebnis Wald » aux éditions rex verlag à Lucerne. Klemens Niederberger a alors actualisé les textes 

et le dessinateur Christoph Fischer a réalisé les illustrations. L’éditeur est SILVIVA, l’organisation qui a succédé 

à DECOUVRIR LA FORÊT et qui détient également les droits d’auteur.

La présente première édition en français est une traduction de la troisième édition en allemand de « Natur-

erlebnis Wald », publiée par SILVIVA au rex verlag à Lucerne. Erich Gyr, collaborateur de longue date et 

formateur chez SILVIVA a entièrement révisé le livre, lui donnant une nouvelle structure et de nouvelles 

 illustrations. Sauf mention contraire, les droits d’auteur appartiennent à SILVIVA.
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Comment utiliser ce livre

Ce livre ne rêve pas vraiment d’une étagère de 
bibliothèque ni d’un carton à bananes oublié 
dans une cave ou un grenier. Le biotope idéal 
et respectueux de son identité est davantage 
un joli coin dans la nature ou une place de 
choix dans un sac à dos qui voyage. Éventuel-
lement aussi une table de nuit ou autre endroit 
stratégique où il est à portée de main à tout 
moment ...

En bref, c’est un livre conçu pour la pratique. Il 
s’adresse à toute personne souhaitant proposer 
des activités de groupe en forêt. Il suffi t de 
feuilleter l’ouvrage pour y trouver l’inspiration, 
noter des idées et les adapter à sa guise. La 
partie principale du livre montre comment 
s’immerger dans la forêt en tant que lieu d’ap-
prentissage et de découverte, grâce à un choix 
d’activités présentées en fonction des thèmes 
abordés. L’accent est mis sur les contenus 
 méthodologiques et didactiques, les connais-
sances théoriques sur la forêt restant volontai-
rement en retrait. Pour améliorer son savoir 

forestier, il existe en effet suffi samment 
d’autres possibilités telles que les cours, inter-
net ou la littérature spécialisée. Toutefois, le 
livre mentionne et explique de nombreuses 
interactions en forêt qui ne sont pas toujours 
évidentes à percevoir. Mais pour réussir des 
sorties de découverte dans les bois, il n’est pas 
nécessaire de transmettre une grande quantité 
de connaissances forestières ! Le défi  est plutôt 
lié à l’art de proposer des situations d’appren-
tissage aux enfants, adolescents et adultes de 
différents âges, d’éveiller leur curiosité et de 
renforcer le plaisir d’être dans la nature – et 
même de stimuler durablement la réfl exion et 
l’action. Les bonnes idées dont vous aurez 
 besoin en plus de votre propre enthousiasme 
pour la forêt et la nature, vous les trouverez 
dans ce livre.

Cet ouvrage est une traduction-adaptation de 
la nouvelle édition entièrement révisée du livre 
original allemand de Klemens Niederberger. 
J’ai eu ainsi la chance de pouvoir apporter du 
nouveau tout en conservant des contenus fon-
damentaux qui ont fait leurs preuves par le 
passé.

Erich Gyr
Fondation SILVIVA

Pour faciliter la lecture de ce document, 
nous utilisons le masculin pour toutes ex-
pressions désignant des personnes, des 
fonctions ou des professions. Il va de soi 
que même formulées au masculin, ces ex-
pressions s’appliquent aux deux sexes.
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1 Apprendre en forêt
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La forêt, lieu 
 d’apprentissage
De nos jours, on demande aux enfants d’ap-
prendre à lire, à écrire, à calculer, à parler 
 anglais et à acquérir des compétences en in-
formatique et ceci le plut tôt possible. Pas 
question donc de perdre inutilement ce temps 
d’enseignement précieux en forêt. C’est ce 
que me disent non seulement certains ensei-
gnants, mais également des parents soucieux 
de voir leur progéniture apprendre en quantité 
pour devenir quelqu’un de « respectable ».

Cela fait pourtant belle lurette que les crèches, 
les groupes de jeu, les jardins d’enfants et les 
écoles ont démontré que toutes les compé-
tences nécessaires peuvent s’acquérir en forêt. 
Je dirais même : l’expérience pratique directe 
permet une meilleure assimilation des matières 
scolaires. L’intégration empirique (en lien avec 
l’expérience propre), qui plus est dans un 

contexte riche et en perpétuel changement, 
amène à un apprentissage qui s’ancre durable-
ment. 

Et cerise sur le gâteau : les participants déve-
loppent en parallèle des compétences ci-
toyennes, sociales et personnelles, telles que 
le travail d’équipe, la créativité, l’imagination, 
la motivation, la persévérance, la confi ance en 
soi et bien d’autres encore.

Non seulement les enfants et les adolescents, 
mais aussi nous les adultes sommes capables 
d’apprendre en forêt. Les nombreuses offres 
d’excursions, journées de découverte, jour-
nées de travail, sorties en équipe et cours pour 
managers dans les bois refl ètent le besoin 
croissant de nos générations d’apprendre dans 
et par la forêt.

« Crois-en mon expérience : tu trouveras 
quelque chose de plus dans les bois que dans 
les livres. Les arbres et les rochers t’enseigne-
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Méthodologie de 
l’éducation à l’environ-
nement par la nature
Par méthodologie de l’éducation à l’environ-
nement par la nature, nous entendons les 
 démarches par lesquelles cette éducation est 
transmise. Font partie de ces processus un 
certain nombre de méthodes, des supports 
pédagogiques, des outils d’enseignement et 
des combinaisons didactiques. 

Les méthodes (methodos = le chemin en grec) 
en tant qu’activités et démarches planifi ées et 
accompagnées soutiennent les participants à 
franchir les étapes d’apprentissage. 

Les méthodes peuvent être regroupées en 
fonction de différents critères. Nous propo-
sons ci-dessous trois catégories basées sur des 
concepts courants.

Aperçu des méthodes
Chaque méthode est suivie de quelques 
exemples concrets.

Regroupement des méthodes d’après le dé-
roulement d’une animation :
• méthodes pour commencer, pour introduire

un contenu : se réunir en cercle avec les par-
ticipants, confi er une mission de recherche
en chemin, raconter une histoire ;

• méthodes au centre d’une animation, affi r-
matives ou démonstratives (l’animateur est 
actif) : bref exposé, démonstration ;

ou :
• méthodes au centre d’une animation, ac-

tives (les participants sont actifs) : créer un
mandala ;

• méthodes pour clore et évaluer : contrôle
des acquis, évaluation, cercle fi nal, récit,
ronde de réfl exion ou d’échange.

L’éducation à l’environnement englobe diffé-
rents domaines, dont l’éducation à l’environ-
nement par la nature, mais également la pé-
dagogie active dans la nature, la pédagogie 
active en forêt ou la pédagogie par l’expé-
rience vécue dans la nature. Toutes ces dé-
marches ont en commun qu’elles réservent 
une place prépondérante à l’approche par les 
sens et le vécu personnel.
• La nature et ses phénomènes deviennent

perceptibles : les saisons, la météo, les
plantes et leur croissance, les animaux et
leur habitat.

• Apprendre et percevoir se fait par tous les
sens : la vue, le toucher, l’odorat, le goût,
l’ouïe, l’équilibre.

• Les participants développent leurs connais-
sances de la nature et de l’environnement de
façon ludique et pratique.

• Les participants peuvent construire une re-
lation avec leur environnement proche ainsi 
qu’avec les autres membres du groupe.

• La forêt, en tant que lieu d’apprentissage,
favorise la concentration, la créativité et la
fantaisie, la sociabilité, le langage, la relation
à la nature, la connaissance de l’environne-
ment naturel, la santé et la forme physique.

• La relation à la nature et à l’environnement
est étroitement liée aux attitudes et valeurs
personnelles qui sont confrontées et discu-
tées lors des animations. L’EEN contribue
ainsi au développement personnel.

L’éducation à l’environnement par la nature 
transmet ses contenus par l’expérience en fo-
rêt et dans la nature. Davantage que la péda-
gogie active dans la nature, elle vise à initier et 
soutenir des processus menant à un compor-
tement responsable. La pédagogie active en 
forêt est une spécialisation de l’éducation à 
l’environnement par la nature orientée vers 
des thèmes liés à l’écosystème forestier.
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3 Activités 
de pédagogie 
active en forêt
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Observation attentive des petites bêtes vivant dans le sol ou 
le bois mort.

Nous n’avons souvent pas conscience de l’existence de ces ani-
maux qui travaillent pour nous dans l’ombre. Coléoptères, clo-
portes, vers, limaces et autres petites bêtes s’affairent sans re-
lâche à décomposer les restes végétaux et animaux. Par deux 
et muni d’une boîte-loupe, les participants partent à la re-
cherche d’animaux dans la litière, la couche supérieure du sol 
ou le bois. Un pinceau leur permettra de déposer les petits 
animaux dans la boîte sans les blesser. Les participants choi-
sissent un animal qu’ils souhaitent observer en détail grâce à la 
loupe. Les « chercheurs en herbe » rédigent ensuite une fi che 
qui présente leurs observations, complétées d’un dessin et d’un 
nom adéquat (inventé) correspondant aux caractéristiques de 
l’animal. Les résultats sont présentés en plénière aux autres col-
lègues chercheurs. Et pour terminer, les petits animaux sont 
remis en liberté sur le lieu de leur capture.

Variantes
Si le nombre de boîtes-loupes est suffi sant, les participants 
peuvent bien sûr partir seuls en mission d’observation. Cette 
activité de recherche convient également aux enfants plus 
jeunes.

Étudier les petits animaux

Indications
Sachant que la diversité des 
espèces de petits animaux 
est très élevée, l’important 
n’est pas de déterminer tous 
les petits animaux capturés. 
L’accent sera mis sur l’exac-
titude de l’observation des
caractéristiques visibles de 
l’animal.

7–19 ans,
adultes

4–20

60 minutes

Boîtes-loupes, 
 pinceau, cartes 
blanches, crayons, 
év. livres de
 détermination
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Nous créons des empreintes d’écorces à l’aide de craies à la 
cire. 

Nous fi xons une feuille de papier à un tronc à l’aide d’un ruban 
adhésif. Puis nous frottons lentement l’écorce, toujours dans la 
même direction, à travers le papier avec une craie à la cire. La 
structure de l’écorce apparaît alors distinctement. Les craies à 
la cire sous forme de gros blocs conviennent particulièrement 
bien car on peut frotter leur long côté. Les crayons à la cire 
recouverts d’un papier protecteur peuvent également être frot-
tés dans le sens de la longueur après avoir retiré le papier.

Variantes
Cette activité peut donner lieu à un concours. Par groupe de 
deux, les participants fabriquent des empreintes d’écorce, puis 
les remettent à un autre groupe qui est mis au défi  de retrouver 
les espèces d’arbres correspondantes.

Selon le même procédé, on peut également créer des empreintes 
de feuilles. 

Frottis d’écorce

Indications
La comparaison des diverses 
empreintes d’écorce permet 
de se familiariser avec les
 caractéristiques propres à 
chaque espèce d’arbre. Il est 
également intéressant de 
créer une série d’empreintes 
sur une même espèce d’arbre 
à différents âges. Il en ressort 
toute la gamme des struc-
tures des écorces. Enfi n, ces 
impressions sur papier sont 
utiles pour compléter des 
portraits d’arbres, lorsqu’on 
n’a pas la possibilité de récol-
ter des morceaux d’écorce.

3–13 ans

6 –20

15 minutes

Craies à la cire, 
feuilles de papier 
A4, ruban adhésif

Chacun tente de trouver un arbre qui a exactement le même 
âge que soi.

Les participants reçoivent la mission de trouver un arbre qui 
pourrait avoir le même âge qu’eux. Après peu de temps, le 
groupe se retrouve : « Quels critères de recherche avez-vous 
utilisés ? Qui a trouvé à coup sûr un arbre du même âge que le 
sien ? ». Si quelqu’un est parfaitement sûr, le groupe se rend 
auprès de cet arbre. A-t-il vraiment le même âge ? Le groupe 
discute des critères à prendre en compte. C’est le moment de 

Trouve un arbre de ton âge 3–19 ans

2–20

15 minutes

Aucun; pour la 
 variante : papier, 
de quoi écrire 
et colorier
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4 La forêt est 
 davantage que la 

somme de ses arbres
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de bois sont de plus en plus utilisés. Ils sont 
fabriqués par les entreprises de transformation 
du bois à partir de leurs déchets de sciure et 
d’écorces pressés. Des substances très diverses 
sont extraites chimiquement du bois et utili-
sées dans de nombreux produits de la vie quo-
tidienne : la cellulose pour le papier, la cellu-
lose microcristalline pour la fabrication de 
comprimés, le xylose pour des levures et des 
alcools industriels, ou encore la lignine, utilisée 
pour optimiser la fl uidité ou la rapidité de prise 
du béton.

Fonction de protection
À certains endroits, la fonction de protection 
de la forêt est primordiale. Sur les pentes, les 
arbres font obstacle aux pierres pour les em-
pêcher de se mettre en mouvement. En fonc-
tion de leur taille, ils peuvent même retenir des 
blocs qui dévalent une pente à toute vitesse. 
Pour cela, la forêt doit être diversifi ée et 
stable, et présenter une structure étagée.

Mais même une forêt en bonne santé n’est pas 
en mesure de retenir une avalanche en pleine 
course. Par contre, là où elle se trouve, elle a 
la capacité d’en empêcher le déclenchement ; 
les nombreux troncs qui jalonnent le manteau 
neigeux empêchent la formation de grandes 
plaques. En altitude, les masses de neige 
peuvent compromettre la croissance des 
jeunes arbres. Sans intervention humaine, le 
développement du rajeunissement reste com-
pliqué les cinquante premières années. Pour 
protéger les habitations et les infrastructures 
en aval à long terme contre les avalanches, il 
faut cependant une forêt avec une structure 
d’âge diversifi ée. Même s’ils paraissent coû-
teux et non rentables au premier abord, les 
soins aux forêts de protection sont indispen-
sables car ils évitent des milliards de francs de 
dégâts aux infrastructures. Actuellement, les 
forêts de protection suisses protègent des 
biens d’une valeur de 200 milliards de francs. 
Une somme considérable qui n’inclut pas en-

La forêt couvre presque un tiers du territoire 
suisse, une proportion qui est semblable en 
France. Elle remplit de nombreuses fonctions 
dont nous profi tons sans en avoir toujours 
pleinement conscience. Nous bénéfi cions 
pourtant de ses prestations dès notre réveil : 
nous quittons notre lit en bois, ouvrons la 
 fenêtre et respirons un air frais, enrichi en oxy-
gène par les arbres, ouvrons notre armoire en 
bois, lavons notre visage avec de l’eau fi ltrée 
par le sol forestier, dans un pyjama bien doux 
grâce à la viscose issue de la cellulose du hêtre, 
puis, nous prenons un jus d’orange dont la 
pulpe reste bien en suspension grâce à la 
 micro-cellulose et enfi n, nous nous asseyons 
sur une chaise et lisons le journal ...

Fonctions de la forêt
La forêt nous offre indéniablement d’innom-
brables bienfaits. En fait, sans elle, notre vie 
serait impossible, que ce soit en Suisse ou ail-
leurs sur la planète. Les fonctions les plus im-
portantes de la forêt sont décrites ci-dessous.

Fonction de production
Au cours de l’histoire, le bois et la nourriture 
issus de la forêt ont représenté des produits 
essentiels pour l’homme et le bétail. Les ali-
ments de la forêt ont perdu de leur impor-
tance, mais intéressent toujours des amateurs 
de plantes et petits fruits comestibles ou de 
champignons (dont les truffes). Le produit 
principal de la forêt est aujourd’hui le bois, 
dont la majeure partie récoltée dans les forêts 
suisses est destinée aux scieries, à la produc-
tion de bois d’énergie et de cellulose. Plus un 
tronc est gros et droit, plus il a de valeur : il 
livre davantage de planches et de poutres et 
permet de fabriquer des meubles. Les branches 
des arbres et le bois de moindre qualité sont 
destinés au chauffage. On les fend en bûches 
ou les déchiquette en plaquettes. Les pellets 
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5 Notre place en forêt
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préserver le rajeunissement, souvent présent 
à proximité. Les peuplements d’un certain âge 
se prêtent donc mieux à l’installation d’un ca-
napé forestier que les jeunes forêts, qui jouent 
un rôle important de ressource alimentaire et 
de refuge pour la faune. Un canapé forestier 
utilisé temporairement doit être démonté 
après usage. Ainsi, nous prenons la responsa-
bilité de l’infrastructure comme de ses effets
postérieurs sur l’espace de forêt mis à contri-
bution.

La construction d’un canapé forestier est une 
activité sociale, très favorable à la cohésion 
d’un groupe et une bonne méthode pour dé-
marrer un événement en forêt. Il n’est pas 
étonnant qu’inversement aussi, le démontage 
collectif (pas la destruction) du canapé soit 
bénéfi que lorsque l’on clôt un séjour dans les 
bois et montre concrètement comment laisser
ce lieu d’apprentissage et de découverte dans 
l’état où on l’a trouvé.

Il est intéressant de constater que le canapé 
constitue pour presque tous les types de 
groupes un lieu où les participants retrouvent 
une sensation de cohésion. Pour les jeunes 
enfants, il offre même le sentiment de protec-
tion propre au nid : c’est un lieu où l’on revient 
quand on veut retrouver les adultes. Pour 
d’autre publics cibles, le canapé forestier déli-
mite un espace où l’on peut discuter en plé-
nière, se reposer, cuisiner, manger, bricoler, 
dessiner, chanter, écouter, jouer du théâtre et 
bien d’autres choses encore. Ce simple cercle 
de branches étonne par la richesse de son po-
tentiel pédagogique.

Il existe de multiples variantes de construction 
du canapé forestier. Le plus simple est d’en 
tracer d’abord la circonférence en demandant
aux participants de former un cercle. Puis cha-
cun marque sa position en enfonçant un bâton 
dans le sol. La construction peut alors com-
mencer, en déposant les branches les plus 

feux de forêts causés par la foudre sont source 
d’une vie nouvelle. Mais il est toujours plus 
préférable d’utiliser les foyers déjà existants.

En Suisse, la tolérance envers les places de feu 
« sauvages », celles que nous créons sponta-
nément, est très variable. Dans les cantons de
Glaris et du Valais, elles sont interdites. Dans
les Grisons, à Genève et au Tessin, la régle-
mentation est sévère et les feux ne sont auto-
risés que sur les emplacements aménagés à cet 
effet. La défi nition d’une place de feu « offi -
cielle » n’est pas partout la même. En dehors 
des cantons cités, si nous ne trouvons pas de 
foyer existant, nous avons le droit de créer ex-
ceptionnellement un foyer temporaire. Il faut 
alors dégager le sol en écartant la litière et à 
la fi n, reboucher l’emplacement en respectant 
les règles de sécurité. Nous évitons ainsi d’at-
tirer les prochains visiteurs qui rendraient cette 
place de feu permanente. On ne peut pas dire 
qu’en Suisse, on manque vraiment de foyers 
aménagés en forêt. Par comparaison, en Alle-
magne et en Autriche, de telles places de feu 
sont interdites par la loi ! Nous avons la chance 
en Suisse que les feux soient (encore) tolérés 
et qu’un article de loi ne soit pas nécessaire. 
Contribuons par notre comportement à ce 
qu’il en reste ainsi.

Canapé forestier
En forêt, je recommande de renoncer aux 
bancs et aux tables. Déjà de petites rondelles 
transformées en tabourets attirent une clien-
tèle différente qu’en l’absence de sièges. Un 
canapé forestier, constitué uniquement de ma-
tériaux naturels et surtout d’une hauteur ap-
propriée pour les enfants, attire avant tout les 
connaisseurs de ce type de structure … ou les 
non connaisseurs … qui prendront le canapé 
pour une réserve de bois de feu bienvenue ! 

L’emplacement d’un canapé forestier, utilisé 
régulièrement et sur une longue période, doit 
être discuté avec le garde forestier. Il s’agit de 




